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   Chères adhérentes, chers adhérents,  
 

Deuxième succès cet automne : après la belle réussite des journées du 
patrimoine les 21 et 22 septembre, le salon « livres aux jardins è qui sõest 
déroulé le samedi 30 novembre dernier a connu lui aussi une augmentation de sa 
fréquentation ! Les auteurs invit®s ont su captiver leurs auditoires ¨ lõoccasion 
des conférences et des tables rondes. Les dédicaces et les ventes de livres ont 
été nombreuses*.  
Ce succ¯s nõaurait pas ®t® possible sans le d®vouement des ®quipes charg®es non 
seulement de la conception du salon, mais aussi de la logistique qui le précède, 
lõaccompagne et le suit. Leurs membres sont trop nombreux pour que je les 
remercie personnellement. Je le fais donc ici au nom de lõassociation dans son 
entier : MERCI !  
Je nõoublie pas non plus nos partenaires financiers, ¨ savoir la Caisse locale du 
Crédit Agricole, la Ville de Nice et le Département des Alpes-Maritimes, 
sans qui nous ne pourrions assumer le coût de ce salon. 
Mais déjà le trimestre qui vient va lui aussi nous occuper grandement. Outre 
les cours, les sorties et les conférences habituelles, venez déguster la galette 
des rois au palais le jeudi 9 janvier à partir de 17 h 30, soyez nombreux à la 
prochaine assemblée générale le samedi 15 février à partir de 16 h 30 et ne 
manquez pas la f°te de lõolivier le samedi 22 mars.   
Lõhiver, que lõon dit souvent d®primant, ne le sera pas pour les adh®rentes et 
les adh®rents de la SCAH. Ils ont la chance dõavoir tant de choses ¨ voir, ¨ 
apprendre et à faire ! 
Je vous souhaite bonne lecture de ce nouveau numéro de notre revue au contenu 
fort varié encore une fois. 
 

Le président, 
Pierre VASSEUR 
 

*vous trouverez plus de précisions sur le déroulement et le contenu du salon plus bas dans les 
articles de Michèle GARNIER et Mireille BOURRAIN 
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Un petit fruit désaltérant de l'arrière-pays 
l'Épine -Vinette 

Le cadre : l'adret (côté exposé au sud) de Saint-Dalmas-le-Selvage (au-dessus de Saint-Etienne-sur-Tinée), 
début novembre par une belle après-midi ensoleillée. 
Peu après le GR qui monte tranquillement vers 
Bousieyas. Et, en bordure de chemin, des aubépines 
chargées de cynorrhodons, ces beaux fruits rouge vif, 
pleins de pulpe très vitaminée (et aussi de graines 
poilues, les fameux « gratte-cul »). Montant sur le 
talus proche, ce sont des centaines de fruits rouges 
qui s'offrent au régal des yeux : ce ne sont plus des 
fruits de lõAub®pine mais de lõ£pine-Vinette, Berberis 
vulgaris. J'avais déjà vu ces arbustes en fleurs, 
superbes masses jaune d'or, le long de la Sanguinaire, 
ce torrent vers le col de la Cayolle (qui aurait bien 
mérité de s'appeler Var tant il nait bien plus haut que 
les « sources du Var »). Ce buisson très épineux est 

effectivement recensé dans toute cette zone du Mercantour sur le 
site Biodiv'Mercantour (voir carte ci-dessous). 

Le Guide la flore des Alpes-Maritimes, indispensable à tout amoureux de la 
flore locale, le mentionne dans le département de 500 à 2500 m sur les 
coteaux, bois clairs, lieux rocailleux généralement calcaires (c'est le cas 
pour ceux de St-Dalmas). 
Plus largement, l'Épine-Vinette est étendue sur toute l'Europe (sauf  les 
pays scandinaves) et au Moyen-Orient. D'autres Berberis proches se 
trouvent aussi en Asie et dans les continents américains.  
Berberis (forme latinisée de l'arabe al-burbaris) fait partie de la famille 
des Berberidaceae, plantes dicotylédones. On y trouve beaucoup 

La botanique au verger 
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d'arbustes dont le bois est coloré en jaune par un 
alcaloïde, la berbérine. Le Mahonia à feuille de 
houx (photo ci-contre), de la même famille, est 
sans doute plus connu tant il est présent dans les 
jardins et même sub-spontané.  
Et pourtant, l'Épine-Vinette a été largement 
présente en Europe... jusqu'à ce que l'on découvre 
que c'était un réservoir intermédiaire de la rouille 
du blé (Puccinia graminis), maladie cryptogamique 

grave qui peut détruire de grandes plantations de céréales. 
Elle a alors été largement arrachée (parfois de manière 
obligatoire). De ce fait, cette espèce est, en France, quasi 
menacée.  
 

L'utilisation médicinale de Berberis est attestée depuis l'Égypte ancienne où elle 
permettait de faire baisser la fièvre. Mésué, médecin chrétien des califes de 
Bagdad, au IXe siècle, conseillait le fruit d'une Berbéris dans les maux de 
l'estomac et du foie (Pierre Lieuthagi, Encyclopedia Universalis). Toute la 
plante, hormis les fruits mûrs, contient des alcaloïdes expliquant ces emplois 
m®dicinaux. Mais les fruits, bien rouge vif lorsquõils sont m¾rs, en sont 
dépourvus, ce qui permet de les utiliser dans l'alimentation : en sucré, salé, 
frais ou séché, en jus ou en confiture, ce fruit est acide comme la feuille de 
petite oseille. C'est pourquoi il est aussi appelé Oseille des bois ou Vinette, 
nom vulgaire de l'Oseille. 
En Iran, 1er producteur mondial, c'est une véritable culture qui permet 
d'utiliser ce fruit dans l'alimentation. Mais, dans le Teutscher Gärtner de 1796, 
on peut lire que òl'épine-vinette est cultivée dans nos vergers (en Allemagne) en haie. Elle 
sert avec ses épines acérées à un bon objectiféó Effectivement cultiv®e depuis 
longtemps, ses épines tridentées sont redoutables (prendre des gants pour y 
travailler) et permettent de l'utiliser en haie défensive. Est-ce que nos sangliers 

seraient gênés par cette 
barrière ? À tester ! 
Les horticulteurs ont décelé depuis longtemps l'aspect 
décoratif  de ces arbustes et proposent des cultivars et autres 
vari®t®s fort agr®ables ¨ l'ïil, gardant pour certains la 
production de fruits. Les fleurs, très mellifères, regroupées 
en grappes jaunes vont donner des fruits rouge vif, au grand 
bonheur des oiseaux, quand les feuilles semi-persistantes 
vertes (parfois caduques) peuvent être colorées chez 
certains cultivars. L'aspect défensif  est aussi une belle 
protection pour les oiseaux. 
Il est encore temps de planter de l'Épine-Vinette dans votre 
jardin, l'enracinement sera meilleur que si vous la plantez au 
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printemps. Bien sûr, vous l'arrosez bien la première année, ensuite, son réseau racinaire qui s'étend largement 
devrait lui permettre de se satisfaire d'une pluviosité réduite. Elle n'a pas d'exigence forte pour le sol, sinon un 
sol drainant, plutôt calcaire. Plein soleil accepté, voire mi-ombre (mais avec moins de fruits). Elle peut être 
plantée isolée ou en haie (1 m entre les pieds). 
Sa multiplication est facile par ses graines, après stratification. Le bouturage en fin d'été donne aussi de bons 
résultats. Mais, comme elle produit des rejets, ce sont ses drageons qui sont le plus utilisés (en Iran par 
exemple). 
Pour la taille, avec des gants, supprimez les vieilles branches basses et les drageons, surtout si vous le faites en 
sujet isolé. À l'automne, réduisez-la au ¼ de sa hauteur, cela favorisera la floraison du printemps. 
Lõ®pine-vinette a besoin dõeau la 1¯re ann®e suivant la plantation, puis elle s'adapte bien ¨ la s®cheresse. Elle 
appréciera cependant un paillage au pied et un désherbage au moins les 3 premières années. 
Habituée des sols caillouteux, elle ne nécessite pas d'engrais. Rajoutez seulement une bonne épaisseur de BRF 
chaque année. 

De nombreux cultivars sont disponibles ; un des plus 
courants est Berberis thunbergii (photo ci-contre), Épine
-Vinette de Thunber, magnifique avec son feuillage 
rouge. Berberis darwinii est également magnifique tout 
jaune. Vous pouvez trouver des plants sur internet 
sans difficulté. Certains magasins jardiniers de Nice 
peuvent en proposer. 
Bonne plantation... avec des gants ! 

Joël BESNARD  
 
Sources :  
¶ Épine-vinette - Berberis vulgaris | 
Biodiv'Mercantour - Parc national du Mercantour  
¶ Guide de la flore des Alpes-Maritimes, du Mercantour à la 
Méditerranée, Edition Gilleta Nice-Matin 
¶ Plusieurs sites sur Wikipedia 
¶ Encyclopédie des fruitiers sauvages ou méconnus, Helmut 
Pirc, chez Ulmer 
¶ Pierre Lieuthagi, Encyclopedia Universalis 
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https://biodiversite.mercantour-parcnational.fr/espece/85774
https://biodiversite.mercantour-parcnational.fr/espece/85774
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Lors du voyage en Toscane organisé par la SCAH de Nice en septembre 2023, une visite de la ville de Florence 
a été programmée. Florence, la ville des Médicis, berceau de la Renaissance, possède un patrimoine artistique et 
historique dõune richesse exceptionnelle (litt®rature, peintures, sciences). Cõest la ville non seulement de 
Pétrarque, Dante Alighieri, Michel-Ange, Botticelli, Galil®e et bien dõautres, mais aussi de monuments 
prestigieux. Le Duomo (Filippo Brunelleschi) bien sûr mais également de nombreuses églises, des musées 
riches dõïuvres remarquables (peintures, sculptures, etc.) et des palais somptueux. Elle fut m°me la capitale 
®ph®m¯re de lõItalie de 1865 ¨ 1871. 
 
Il existe de nombreux jardins, reflets dõun pass® fastueux, dont le jardin Boboli pr®vu pour la visite. Parmi ces 
jardins, il y en a un, consacré aux iris depuis 1954, où sont conservées un grand nombre de variétés de cette 
tubéreuse. Tous les deux ans, un concours international permet de récompenser les plus belles nouveautés qui 
sont par la suite intégrées dans le jardin. En effet, cela a un rapport très profond avec le symbole de la ville de 
Florence qui est la fleur stylis®e dõun iris.  Celui-ci est omniprésent sur les drapeaux, les bannières, les bâtiments 
et m°me sur les plaques de distribution dõeau. Le florin or ou argent, la monnaie cr®®e en 1252 o½ figure aussi 
cette fleur au recto ou au verso, ®tait la principale monnaie en Europe. Cõest un iris particulier (Iris pallida Lam.) 
qui est cultivé à des fins non seulement ornementales mais aussi pour la parfumerie. 

En ce qui concerne Boboli, au départ il y avait là des jardins potagers dès le XVe siècle.  Le jardin actuel a été 
élaboré en 1550 pour Eléonore de Tolède, épouse de Cosme 1er de M®dicis. Situ® ¨ lõarri¯re du palais Pitti, 
demeure des M®dicis, le jardin occupe sur 45000 m2 le flanc de la colline jusquõ¨ son sommet o½ ont ®t® 
plantés des massifs fleuris de formes géométriques. De là, on a une vue panoramique splendide sur la ville de 
Florence et, ¨ lõoppos®, une vue magnifique sur la campagne toscane avec ses oliviers et ses cypr¯s. Sur un des 
côtés, un pavillon, le « Casino del Cavaliere », héberge maintenant un musée de la porcelaine.  

De lõarri¯re du palais, une all®e centrale et principale divise le jardin en deux parties. Au milieu se trouve un 
amphithéâtre aménagé à partir de la carrière qui a fourni les pierres pour la construction du palais. En son 

Lõiris de Florence et le jardin Boboli 
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centre, un ob®lisque ®gyptien pointe vers le ciel. Dans le prolongement de cette all®e sõaligne une succession de 
fontaines avec des statues des dieux de la mythologie (Jupiter, Neptune, Bacchus, é). De part et dõautre de 
cette allée, des massifs forestiers, essentiellement composés de chênes verts et quadrillés par des chemins 
secondaires et ombragés, forment un écrin de verdure. Là aussi, des statues jalonnent le parcours. Il y a deux 
grottes où des artistes célèbres ont produit de belles sculptures. Enfin, il existe une 
grotte-glacière qui permettait de fournir de la glace même en plein été. 

LõIris florentin est une des particularit®s de Florence, toutefois rarement mentionn®e notamment par les guides 
touristiques de la ville et des environs. Cet iris de Dalmatie ou iris pâle (Iris pallida Lam., famille des Iridacées) 
est originaire de la Croatie, mais on le trouve jusquõau Mont®n®gro. Il pousse sur des zones arides, dans des 
endroits rocheux jusquõen moyenne montagne. 
Les feuilles dõun bleu-vert sont en forme de lame ; elles mesurent de 40 à 50 cm de long pour 2 à 3 cm de large. 
La hampe florale ramifiée en plusieurs branches (2 à 3 latérales et 1 terminale) peut atteindre 110 cm et dépasse 
les feuilles. Elle porte de 5 à 9 fleurs. Celles-ci, très parfumées, sont de couleur mauve pâle à blanchâtre et 
blanche. La spathe (bractée membraneuse), entièrement scarieuse (comme du papier de soie), permet de le 
reconnaitre parmi dõautres esp¯ces. Dans le genre iris, il fait partie de la sous-section iris caractérisé par la 
présence de fleur barbue et par la formation de rhizome (tige souterraine remplie de réserves comme chez la 
pomme de terre). 
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Il existe trois sous-espèces : I. pallida ssp cengialti aux fleurs dõun violet profond, pr®sente en Italie et en 
Slovénie, I. pallida ssp illyrica de la côte dalmate, I. pallida ssp pseudopallida observée sur la côte sud de 
Dalmatie mais considérée maintenant comme espèce. Il y a une forme dite plicata (1612) à la hampe et aux 
fleurs plus petites, correspondant à la sous-esp¯ce cengialti swerti. Enfin, il existe deux cultivars : lõiris p©le 
variegata (feuille panach®e de jaune) et lõiris p©le variegata Argentea (feuille panach®e de blanc). 
Dõune tr¯s bonne r®sistance ¨ la s®cheresse, au froid, au vent et indiff®rent quant ¨ la nature du sol, cet iris p©le 
a été acclimaté dans de nombreux pays de zone tempérée à des fins ornementales. En tant que géniteur, il est à 
lõorigine de nombreux hybrides horticoles. Cependant, sa culture, notamment en Italie (Toscane), est r®alis®e 
pour la production de rhizomes destinés à la parfumerie et la cosmétologie. Le rhizome est planté à peine 
enterré de fin septembre à début octobre sur des sols ingrats, caillouteux, souvent dans des endroits escarpés. 
En effet, bien que la fleur soit parfum®e, cõest le rhizome qui constitue la mati¯re premi¯re pour ces industries. 
Après trois à quatre années de culture, la récolte des rhizomes se fait de la fin juillet à la mi-août. Ceux-ci sont 
lavés, épluchés et mis à sécher. Ils sont ensuite entreposés au sec (étalés ou dans des sacs de jute) au moins 
durant trois ans. Le rhizome frais contient une huile utilisée comme arôme pour des boissons gazeuses, des 
bonbons et des chewing-gums. Mais la d®licate fragrance de violette qui caract®rise ce produit ne sõ®labore que 
lentement au cours des ann®es de stockage. Il sõagit de lõoxydation des iridals (iriflorentinal, iripallidal, 
irigermanal libre ou est®rifi®) qui donne comme principal composant une c®tone, lõirone (et ses isom¯res), 
responsable de ce parfum si recherché. 
Les rhizomes secs (orris root) sont r®duits en poudre. Une distillation ¨ la vapeur dõeau donne une p©te cireuse 
blanche qui contient de 10 ¨ 35 % dõirone, appel®e concr¯te ou beurre dõiris. Mais cette concr¯te peut °tre 
calibr®e, par exemple ¨ 8 % dõirone par ajout dõacide myristique naturel, un acide gras satur® pr®sent dans le 
rhizome. Après macération dans un solvant organique et une distillation sous vide, celle-ci devient lõabsolu 
dõiris avec de 65 ¨ 85 % dõirone. Cõest donc un des produits les plus chers employ®s en parfumerie. ë titre 
dõexemple, un kilogramme de concr¯te peut se n®gocier jusquõ¨ cent mille euros. Cette substance rentre dans la 
composition de nombreux parfums renommés mais est aussi utilisée en savonnerie et en cosmétologie (poudre 
de riz pour le maquillage, massage). Cõest un puissant fixateur dõodeurs (id®al pour les pots-pourris). Les 
senteurs sont complexes et multiples. Cõest bien s¾r une finesse de violette, de mimosa avec des notes plus 
bois®es o½ lõon retrouve la framboise et la carotte (Sylvaine Delacourte). 
La poudre de riz, très employée autrefois en maquillage pour corriger les imperfections de la peau, est en fait 
compos®e de poudre de riz micronis®e, poudre de rhizome dõiris tamis®e, talc, amidon de maµs, argile blanche 
et autres ingrédients (huile végétale, pigments, nacre).  
On attribue la mode de ce parfum ¨ Catherine de M®dicis. On prenait la poudre dõiris comme shampoing sec 
pour les cheveux, pour parfumer les gants. Au XIXe si¯cle on lõutilisait aussi pour blanchir les dents et apaiser 
les douleurs des gencives. On trouve dans le commerce toute une gamme de produits avec de lõextrait dõiris.  




























